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LES PREMIERS EDIFICES CHRETIENS DE GENEVE

De la fin de l'epoque romaine a l'epoque ROMANE.

Louis Blondel.

'etude des premieres eglises de Geneve n'a jamais ete faite d'une
maniere systematique. II n'existe aucune image d'ensemble permet-
tant la comparaison des plans des differents sanctuaires retrouves
au cours des fouilles executees au siecle dernier, ou au debut de

ce siecle. Si beaucoup de documents ont deja ete publies, d'autres,
aussi nombreux, sont restes inedits. D'autre part tous les renseigne-

ments restent disperses dans des articles ou des memoires souvent peu connus.
Beaucoup de ces publications ont eu le tort d'examiner nos edifices sous un angle

trop local, sans les replacer dans le cadre plus vaste des recherches faites en dehors
de notre petit pays. L'archeologie chretienne, depuis quelques annees, grace aux de-

couvertes nombreuses faites aussi bien en Orient qu'en Occident, a realise d'immenses

progres. La filiation des types d'architecture, des plans des basiliques, ainsi que la
decoration des sanctuaires, montre combien les relations entre l'ancien empire
d'Occident et celui de l'Orient etaient constantes. Les theories sur 1'art indigene
burgonde ou franque sont completement abandonnees. A cote des traditions
romaines qui vont s'affaiblissant toujours plus, on reconnait les etroites relations
des types nouveaux empruntes ä l'Asie Mineure ou ä la Syrie, et ceci meme avant
l'influence directe de Byzance.

Notre intention n'est pas de refaire en detail l'historique de chacune des eglises,
ni meme d'etudier minutieusement chacun de ces monuments, car l'etendue de cet
article n'y suffirait pas. II faudrait en effet reclasser tous les fragments d'architecture

et les debris d'art ornemental qui ont ete retrouves a Geneve L Notre but est

simplement de donner un tableau d'ensemble des plans des anciennes eglises et de

1 On consultera pour tout ce qui concerne les vestiges d'anciennes eglises, le repertoire de
M. W. Deonna, Pierres sculptees de la vieille Geneve, 1929, qui donne toute la bibliographie.
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jeter ainsi les bases d'un travail comparatif qui pourra etre pousse plus ä fond une
autre fois.

** %

Saint-Pierre, ancienne cathedrals.

Le resultat des fouilles faites ä Saint-Pierre en 1869 a ete publie par le
Dr H. Gosse L Nous avons verifie tous ces plans avec les minutes manuscrites de
Gosse et les dessins originaux de Blavignac. De plus nous avons utilise les releves
inedits des fouilles faites au moment de la restauration de l'eglise en 1893 2. Nous
avons constate la parfaite exactitude de ces releves faits par Gosse, mais aussi

que les fouilles executees par Blavignac en 1850 n'avaient pas ete correctement
reportees sur les plans. II est ne la une source de confusion, due au fait que
Blavignac n'avait pas remis au net toutes ses decouvertes. Soit M. Camille Marlin,
soit Mgr Besson, devant la difficulte de lecture de ces fouilles, ont renonce a en tirer
un tableau un peu precis. lis ont constate des erreurs d'attribution historique et

par la jete un certain doute sur la valeur de ces fouilles. II en est de meme de
S. Guyer 3. Et pourtant, s'il est certain que M. Gosse a pu se tromper sur la date et
le nombre des edifices, il n'en reste pas moins que ces edifices existent, que meme la
superposition indiquee correspond ä la realite.

Nous somrnes d'accord avec la Chronologie et la succession des edifices Chretiens,

proposee par Mgr Besson et appuyee par M. C. Martin 4.

1. Un ou plusieurs edifices romains. — 2. Eglise du Ve siecle. — 3. Basilique
construite par Sigismond au VIe siecle, remaniee dans la suite. —4. L'eglise actuelle
qui a ete commencee dans le troisieme quart du XIIe siecle. — Nous allons reprendre
brievement cette enumeration et la completer, lä oü eile nous semble insuffisante.

** t-

1. Edifices romains. Gosse a retrouve au niveau inferieur, soit a 3 m. 25 sous le

sol de l'eglise, toute une serie de murs antiques (fig. 1). Malheureusement on est loin
d'avoir fouille entierement ce sous-sol et de ce fait nos renseignements sont incomplets.

1 Dr J. H. Gosse, Contribution ä l'etude des edifices qui ont precede l'eglise de St-Pierre es

liens ä Geneve, dans St-Pierre ancienne cathedrale de Geneve, p. 285 et suiv.
2 Les croquis de fouilles, plans et notes, sont deposes au Musee d'Art et d'Histoire, fichier

archeologique, et au musee documentaire du Vieux-Geneve.
3 Samuel Guyer, Die christlichen Denkmäler des Ersten Jahrtausends in der Schweiz, 1907.
4 ]\/[g<- M. Besson, Recherches sur les origines des eveches de Geneve, Lausanne, Sion, 1906, p. 74

et suiv.; Camille Martin, St-Pierre ancienne cathedrale de Geneve, 1910, p. 12 et suiv.
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On constate cependant, du cote sud, l'amorce de deux edifices probablement rectan-

gulaires, separes par un passage avec sol de mosaique ("a 1 et a 2, fig. 1). Contre ces

edifices s'adossaient des colonnes dont une des bases etait encore en place. Un passage
sureleve, sorte de soubassement large de 1 m. 50, entourait ces edifices. Ony accedait

par une seule marche. Au devant de ces deux edifices s'etendait, du cote nord,
une place entierement betonnee. Sous cette aire on a retrouve un petit aqueduc
dessinant un retour ä angle droit. A l'ouest, cette place etait limitee par un edifice,

rectangulaire a l'exterieur, mais formant exedre ä l'interieur, aussi avec un pavage
betonne (a 3, fig. 1). On possede done l'amorce de trois edifices antiques. Ceux du
sud de la place peuvent parfaitement avoir servi de temple, on y a trouve une dedicace
ä un flamine de Mars, de Rome et d'Auguste. Quant a l'edifice avec exedre il peut
avoir servi de fontaine, soit de nymphee, ce qui expliquerait les canalisations.
Un fait est certain, la non confirmation d'un temple particulierement dedie ä Apollon.
Le type de temple que l'on trouve ä Nimes, avec la Maison Carree, et ä Vienne, avec
celui d'Auguste et Livie, presente ce dispositif de colonnes adossees au mur de la
cella, avec au devant un socle sureleve.

* *

2. Eglise du Ve siecle. G. Martin estime que ces fouilles n'ont revele aucun
vestige de cette eglise. Nous ne sommes pas d'accord avec lui sur ce point. Gosse

indique au-dessus du sol de la place betonnee un deuxieme sol betonne avec ciment
blanc reposant sur des petits murs de soutenement, fondes sur le premier sol

(0 m. 65 plus haut). La facture est encore antique. Au centre il a retrouve des pierres
avec des trous carres, des rainures et une entree (b 1, fig. 1). Gosse avait cru recon-
naitre lä les mortaises pour le placement de poteaux en bois. Comme le dit G. Martin,
avec raison, ce sont les traces d'une balustrade. Par son niveau, cette balustrade
convient parfaitement au chancel de la premiere eglise. II y a un element de plus,
l'entree du chancel nous donne l'axe de cette premiere eglise, axe different de celui
des eglises posterieures. Les petits murs bas ne depassaient pas le sol betonne,
mais l'appuyaient aux points ou cela etait necessaire, soit sous la base des colonnes
qui ont disparu. Ici Gosse semble avoir commis une erreur de report pour la direction
du mur b 2; dans le croquis original il est sensiblement parallele a l'axe de l'entree
du chancel et indique nettement la delimitation entre la nef centrale et la nef laterale.
Par contre le mur b 3 est exactement reporte. Mais ce reste de balustrade, ce sol, ces

murs d'appui, ne seraient pas suffisants pour prouver cette premiere eglise, si nous
n'avions pas retrouve un autre element important, le debut de l'abside primitive,
decouvert par Blavignac. Nous avons dit que Gosse n'avait pas su reporter les fouilles
de Blavignac, probablement parce qu'il ne possedait pas les croquis originaux.
Gosse, dans les fouilles de 1869, n'a pas remis au jour le fameux mur ä dessins reti-
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cules, dont Blavignac faisait etat pour prouver 1'ornementation burgonde indigene1.
Les plans absolument precis de ce dernier nous indiquent ce mur en b 4, appuye ä

une magonnerietres
dure, qui se pour-
suit jusqu'au pilier
sud de la nef. Ce

mur contenait des

debris d'amphores
romaines. D'autre
part, le niveau du
sol de ce mur, en

partie rompu, est

exactement celui de

l'aire retrouvee par
Gosse pres du chancel,

avec une
difference de 0 m. 20 de

surelevation2. Si on

reporte cette
trouvaille avec les restes

dejä mentionnes, on
voit que nous avons
le debut, soit la
partie droite, de

l'abside de la
premiere eglise. L'orne-

1 J.D.Blavignac,
«Notice sur les fouilles
pratiquees en 1850 dans
l'eglise de St-Pierre»,
dans Memo ires Soc.

dHist. et d'Arch. de

Geneve, t. VIII, p. 3 sq.
Le meme, Histoire de
VArchitecture sacree,
1853, p. 26 et suiv. PI.
Deux morceaux de
cette decoration sont
conserves au musee,
n08 296 A et B.

2 Dans les dessins originaux de Blavignac, il y a des plans et des coupes qui ne laissent aucun
doute sur l'emplacement et le niveau de ce massif de magonnerie, confondu par Gosse avec le

mur c7.

Fig. 1. — Plan g6n6ral des fouilles de S'-Pierre.
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ment en treillis est purement de tradition antique, en somme c'est la
reproduction en stuc d'une barriere ou chancel. On a plusieurs exemples de barriäres

avec ce dessin, par exemple dans la basilique de Tipasa 1. Du reste le dispositif
complet de cette premiere basilique, probablement ä trois nefs, separees par des

colonnes, la nef du milieu fermee par une barriere ou balustrade qui reliait les

colonnes, est exactement du meme type que les nombreuses basiliques ä tradition
romaine retrouvees en Algerie.

Cette premiere eglise, que Gosse croyait etre celle de Gondebaud, est encore un
edifice romain de la fin du IVe ou du debut du Ve siecle. M. Georges de Manteyer a

montre comment des 379 un eveque fut institue pour Geneve et Grenoble, que le

premier eveque fut Domnin qualifie de Dominus, qu'Isaac puis Salonius lui succödent

au V siecle 2. Cette premiere basilique cathedrale a certainement du etre fondee

en meme temps que l'etablissement officiel de l'eveche. Bien que nous n'ayons que

peu d'elements, nous pouvons cependant determiner la nature et la grandeur de

ce premier edifice, qui devait mesurer environ 6 metres de largeur pour la nef centrale
et environ 15 metres de large avec les nefs laterales. Sa longueur totale n'est pas
connue, il devait y avoir un narthex ou peristyle non retrouve. Du premier mur
de soutenement ä l'ouest, jusqu'au debut de l'abside, il y a environ 13 metres.
Cette basilique devait sans doute etre couverte d'une charpente, sauf l'abside
certainement voütee, etant donnee l'epaisseur des murs en ce point.

3. Basilique de Sigismond, du VIe siecle. Une fois que l'on a elucide les substructions

anterieures, les murs et le plan de la basilique suivante offrent moins de diffi-
cultes. Mais nous verrons cependant, qu'etant donne la surface restreinte qui a ete
fouillee, les problemes ä resoudre sont nombreux. Le sol de cette basilique se trouve
ä 1 m. 05 en dessous du sol actuel. II faut l'identifier avec la basilique dont Avit fit
la dedicace probablement entre 513 et 516. II n'est pas douteux que cette basilique
subsista, avec quelques transformations dont nous parlerons plus loin, jusqu'au
XIIe siecle.

Les elements de cette basilique qui peuvent servir de base sont les suivants:
En partant de l'orient, les restes d'un edifice circulaire (c, 1, c, 2, fig. 1), puis l'abside
de la basilique noyee dans de gros massifs de magonnerie (c, 3), ensuite des murs de
faible epaisseur, ayant Supporte des divisions interieures et circonscrivant au centre
de la nef une chambre rectangulaire (c, 7), enfin un grand escalier (c, 8). Toutes ces

1 St. Gsell, Recherch.es archeologiques en Algerie, 1893, p. 246, fig. 90, pi. VII, n° 9. Voir aussi
Joseph Duhm, Die Baukunst der Römer, p. 348, 349, 593, 629, etc.

2 Georges de Manteyer, Les origines chretiennes de la IIe Narbonnaise, 1925, p. 40-42.

6
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substructions, sauf l'enclos central, presentent la meme facture, des murs en blocage
revetus de molasses taillees. L'edifice circulaire a dejä suscite de nombreuses suppositions.

Ony a reconnu un baptistere, d'autres, comme Guyer, y voient un edifice antique.
C. Martin disait meme que Gosse ne l'avait pas retrouve, mais simplement indique
d'apres Blavignac. Or cette assertion n'est pas juste; Gosse l'a releve sur trois points
et encore avec des hauteurs de murs de 0 m. 85. Blavignac n'avait repere ce mur circulaire

que sur un seul point, par contre il avait note avec precision un cercle de rayon
plus restreint, avec une simple hauteur de molasse (c, 2). Ses croquis mis au net sont
absolument clairs ä ce sujet, mais il n'arrivait pas ä coordonner le seul point du mur
exterieur retrouve avec ce cercle interieur de molasse. Ni l'un ni 1'autre des deux
archeologues ne s'etaient apergus qu'ils avaient trouve deux elements differents d'un
meme edifice, soit le mur exterieur d'un edifice circulaire et ä l'interieur, ä 2 metres
de distance, la base d'un mur, support de colonnes. Plusieurs de ces colonnes ont 6te

retrouvees; l'une d'elles, par Gosse, ä cote du massif exterieur. Quelle est la nature de

cet edifice Peut-on vraiment le considerer comme etant un baptistere D'autre
part, y a-t-il un rapport entre cet edifice et la basilique dont on possede l'abside

Nous ne croyons pas ä la possibility d'un baptistere. Nulle part je n'ai retrouve
un baptistere dans l'axe d'une eglise, derriere l'abside. Les exemples cites par
C. Martin ne concordent pas. De plus, la proportion de cet edifice central par rapport
aux dimensions de la basilique, avec ses 10 m. 40 de diametre interieur, est beaucoup

trop forte. Au point de vue de la date, bien que l'axe de cet edifice ne soit pas tout ä fait
le meme que celui de la basilique, sa facture semblable indique qu'il est ä peu de

chose pres de la meme epoque. Nous avons vu que, par le fait d'une division annulaire

interieure, il devait rappeler exactement certains edifices centraux antiques, comme
Sainte-Gonstance a Rome, avec une voüte reposant ä l'exterieur sur le mur et ä

l'interieur sur des colonnes, avec probablement une coupole sur le centre. En somme,
nous avons la le type bien connu des mausolees antiques, reproduit par les Chretiens

et rendu celebre par l'eglise du Saint-Sepulcre ä Jerusalem. Le centre n'ayant pas
ety fouille, on ne peut savoir s'il y avait une piscine ou un autel. Le fait d'un
soubassement circulaire saillant, formant banc, ne tranche pas la question. Mais de

toutes manieres, il faut ecarter l'idee d'un baptistöre et concevoir cet edifice comme

une chapelle centrale, primitivement destinee peut-etre ä contenir un mausolee, ou

simplement un Saint-Sepulcre, comme la chapelle plus tardive et de meme dimension

de Saint-Maurice ä Constance. Nous avons un probleme semblable ä Saint-Michel
de Fulda1. Les copies du Saint-Sepulcre ont ete frequentes et ont continue pendant
toute l'epoque carolingienne. Nous verrons du reste, que les transformations poste-
rieures de la basilique, confirment cette supposition. Les massifs de ma^onnerie

1 Pour ces edifices centraux, voir G. Dehio et G. von Bezold, Die kirchliche Baukunst des

Abendlandes, 1884-1898; C. Enlart, Manuel d'Archeologie frangaise, t. I, p. 160 sq., p. 240 sq.;
R. de Lasteyrie, Uarchitecture religieuse en France ä Vepoque romane, etc.
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des deux cotes de l'abside basilicale ne sont pas homogenes. Les relev6s originaux
montrent qu'ils sont le resultat de transformations posterieures. lis ne peuvent
convenir comme bases de clochers.

Gosse avait retrouve au nord une petite abside (c, 5), plus exactement un dispo-
sitif de niche circulaire. Sa position par rapport a l'abside principale semble au premier
abord etrange parce que placee beaucoup trop haut et sans liaison possible avec la
courbe absidale. Rahn supposait la un transept, Gosse y voyait une absidiole flanquant
l'abside principale, ce qui est impossible. Mais ce petit probleme nous a permis d'elu-
cider tout le plan de cette partie de l'eglise. En 1893, en refaisant un contrefortdubas
cote sud, l'architecte Viollier decouvrait, ä l'oppose, exactement la meme abside (c, 6).
Cette fouille, encore inedite, permet de completer utilement les recherches prece-
dentes. Nous avons ete attire par la forme peu usitee de ces absides et surtout par
leur emplacement sans liaison avec l'abside de la basilique. Elles n'ont pas une
relation directe avec la basilique, mais bien avec l'edifice central, dont nous avons
parle. Ce sont des vestibules ä doubles absides, car certainement ils devaient
affecter la meme forme du cote interieur. Or ces vestibules ne se rencontrent que
dans des plans d'edifices centraux, par exemple devant le baptistere du Latran,
ä Saint-Laurent de Milan, ä Saint-Vital de Ravenne. La reconstitution que nous
donnons permet de comprendre que ces vestibules devaient etre places entre la
terminaison des bas cotes et les degagements menant ä la chapelle circulaire. La
encore, nous avons retrouve dans les fouilles de Blavignac 1'amorce du couloir
circulaire qui longeait exterieurement l'abside basilicale (c, 4). Ce couloir a ete

completement modifie ä une epoque posterieure. Les gros massifs de ma§onnerie
sont dus a l'amalgame de plusieurs murs. En premier lieu, on n'avait qu'un deambula-
toire simple contournant l'abside, reliant les chambres carrees qui donnent sur les

vestibules, ä l'entree du bätiment central. Ce point est extremement interessant, car
il nous montre qu'a Geneve, au VIe siecle, on appliquait ce Systeme de galerie de

deambulatoire, separee du sanctuaire, qu'on trouve dejä au Ve siecle dans certaines
basiliques africaines, en Dalmatie (Salone) ou en Macedoine L D'autre part cette
serie de chambres ou vestibules flanquant l'abside et placees en prolongement
des bas cotes est usitee dans plusieurs eglises d'Asie Mineure, par exemple ä

Kodscha Kalessi, a la basilique de Kanytelideis, et aussi dans la double eglise
d'Ephese 2. Dans cette derniere basilique ces chambres servent de transition entre
deux eglises, de meme qu'ici elles servent de transition entre le sanctuaire et la
chapelle centrale.

Avant de poursuivre la description de la basilique, nous voulons expliquer les
transformations posterieures apportees ä cette partie de l'edifice. (Voir la reconstitu-

1 Louis Brehier, Uart en France, des invasions barbares ä Vepoque romane, p. 140-141;
C. Enlart, op. cit., t. I, p. 158.

2 J. Strzygowski, Kleinasien ein Neuland der Kunstgeschischte, p. 54, 110, 142.
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tion de l'eglise de Sigismond, fig. 2). A une date indeterminee, mais qui doit se

placer vers la fin du Xp siecle ou au debut du siecle suivant, on a trouve cette galerie
deambulatoire peu pratique et on a voulu reunir la basilique avec la rotonde, pour
en faire un seul ensemble. Pour obtenir ce resultat, le mur de l'abside a ete ouvert
jusqu'a 15 centimetres en dessous du sol actuel, l'ancien sol a ete sureleve dans cette
partie au moyen de maQonneries, des degres ont ete menages pour descendre dans

l'edifice central, enfin les murs ont ete doubles,

dans l'alignement de ceux de la nef,
pour former des socles supportant des co-
lonnes (d, 1 et d,2, fig. 1). La nef etait ainsi
prolongee jusqu'au mausolee, ainsi que les
bas cotes ouvrant sur la nef au moyen
d'arcs. Gosse a retrouve la base des co-
lonnes (d, 1 et d, 2) en place, sans pouvoir
s'expliquer leur presence en ce point. Les
deux magnifiques chapiteaux, avec des sujets
humains et des lions, proviennent de ces co-
lonnes placees entre les bas-cötes et la nef
prolonges L Par cette transformation, toute
la eathedrale etait agrandie, surtout visuel-
lement, car l'oeil pouvait, de la nef ä travers
les arcs nouvellement etablis, voir jusqu'au
centre du mausolee. Nous avons, non loin
de Geneve, un edifice absolument analogue,
qui a du se construire juste au moment ou
on a proeede ä cette adaptation; il est meme
possible que ces deux edifices n'aient pas
ete sans influence l'un sur l'autre, c'est l'eglise
de Sainte-Benigne ä Dijon2. La aussi la

s'-Pierre. Reconstitute de r<5guse du vp siteie. rotonde, commencee en 995, copie du Saint-
Sepulcre, etait largement ouverte sur une

nef au moyen de colonnes. II n'en reste malheureusement plus que la crypte.
Les seules grandes transformations de la basilique de Sigismond sont done, on

peut l'affirmer, la reunion de la rotonde avec la nef. Ce fait explique que cette vieille
basilique ait pu subsister jusqu'au XIIe siecle et que l'on ait retrouve plusieurs

1 Ces chapiteaux qu'on a aussi attribues au XIIe siöcle, ce qui, ä mon avis, est trop tardif,
sont dessines sur la pi. Ill, Mem. Soc. d'Hist. et <TArch. Geneve, t. VIII, et dans l'Atlas de Blavignac,
Histoire de Varchitecture sacree, pi. V, 1, 2, 3, 7. Ce sont les n03 69 70, 162 du Musee.

2 Le plan de cette eglise est dans Dehio et von Bezold, op. cit.; Enlart, op. cit., t. I, p. 241

et dans beaucoup d'autres ouvrages.
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fragments importants de sculpture appartenant ä un edifice du debut de l'art roman.
C'est dans ce nouveau cadre qu'il faut replacer le couronnement de Conrad le Salique
en 1034.

II nous reste ä examiner le sanctuaire proprement dit. H. Gosse a retrouve la

plus grande partie de l'abside avee le banc presbyteral en pierre, suivant le type
ancien (c, 3, fig. 1). Au centre se trouvait un massif de magonnerie qui devait, ä

notre avis, supporter la chaire de l'eveque. On sait qu'on a aussi mis a decouvert
dans l'axe de l'eglise, dans l'abside, un sarcophage du VIe siecle avec les restes remar-
quablement conserves d'un haut dignitaire de l'eglise, peut-etre Maxime. La termi-
naison des bas-cötes, probablement des absides circulaires, n'est pas connue, car
ces parties n'ont pas ete fouillees. Par contre, au centre de la nef, a 4 metres de l'axe
de l'abside, Blavignac et surtout Gosse ont retrouve les substructions encore tres
elevees d'une sorte d'enclos quadrangulaire (c, 7, fig. 1). Blavignac y voyait le reste
de l'abside primitive. Gosse l'avait identifie par erreur avec le mur ä treillis decouvert

par son predecesseur. Ces murs, peu epais, etaient construits en gres ä leur base et

en tuf dans leur partie superieure, ils n'etaient done pas destines ä supporter une

grosse charge. En examinant leur coupe, j'ai vu qu'ils descendaient jusqu'au niveau
du sol de beton blanc de la premiere eglise. Gosse y reconnaissait la base d'un ambon
et d'une chaire. Mais nous croyons beaucoup plus vraisemblable la supposition de

Guyer qui l'identifie avec une confession, soit une crypte primitive, sous le maitre
autel. Les niveaux et la disposition des murs rendent cette hypothese tres vraisemblable.

D'autre part la presence d'un mur lateral, du cote sud, indique probablement
un couloir ou les bases d'un escalier pour se rendre ä cette confession. En tous cas,
l'emplacement du maitre autel en ce point ne semble pas faire de doute, car il se

trouve au centre du presbyterium. Gosse n'y avait pas songe, car il arretait l'eglise
aux cinq grands degres en gres qui traversent toute la nef (c, 8, fig. 1), mais cette
opinion n'est pas soutenable. Ces marches sont une division interne de l'eglise,
l'acces au choeur de la basilique et non le debut de la nef. Ces degres du reste etaient
precedes de pierres dallees et en haut de l'escalier il semble y avoir eu une sorte de

peristyle reliant les supports de la nef. Guyer avait dejä montre l'impossibilite de
terminer l'eglise en ce point. Les fouilles n'ayant pas ete faites plus a l'ouest, on ne
peut savoir ou etait la fagade, fagade certainement precedee d'un narthex. Les murs
de fondation de la nef ne sont pas tres epais (0 m. 80), mais bien suffisants pour servir
de base ä des piliers, le long de l'escalier au sud on voit meme l'assise destinee a
recevoir une de ces bases. Les nefs devaient sans doute etre recouvertes par une
charpente, l'abside seule etant voütee.

S. Guyer supposait que les murs exterieurs des bas cotes devaient se trouver
sous les murs de la cathedrale actuelle. Cette supposition est juste, on a pu le voir
au moment des restaurations de 1893-1894. La nef principale de l'ancienne basilique
et ses nefs laterales correspondent a peu pres aux dimensions de l'edifice existant,
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mais sa longueur devait etre inferieure, puisque la croisee actuelle se trouve dans
l'axe de la rotonde.

Je dois encore signaler des restes de substruction trouves pres d'un contrefort
sous la rue du Cloitre (c, 9, fig. 1). Ces fouilles inedites de 1893 indiquent un fragment
d'hemicycle, qui par sa profondeur n'a rien ä faire avec les restes du cloitre capitulaire.
Si cette courbe indique un edifice circulaire, il aurait eu 8 m. 60 de diametre interieur. Ce

n'est pas de la construction romaine et eile ne semble guere convenir ä une chapelle
du moyen age, car le promenoir du cloitre recouvrait des le XIIe siecle cet emplacement.

Nous devons rattacher ce fragment aux edifices de l'epoque de Sigismond.
Cet edifice, probablement circulaire, par sa position nous semblerait parfaitement
convenir ä un baptistere, joint ä la nef nord de la basilique, a gauche de l'entree.
Si cette hypothese se verifiait, ce baptistere fixerait approximativement l'alignement
de la fagade d'entree de la basilique et demontrerait definitivement que la rotonde
Orientale n'a jamais ete un baptistere. La fagade de la basilique serait sur le meme
emplacement que la premiere travee de l'eglise du XIIe siecle.

On a recolte un grand nombre de morceaux d'architecture de cette basilique,
mais ce serait sortir du cadre de notre etude que de les examiner ici.

4. Ueglise actuelle. Nous ne voulons pas ici etudier l'eglise actuelle. Camille
Martin a ecrit sur ce sujet tout ce que l'on peut savoir 1. Nous voulons seulement faire

remarquer que la deviation de l'axe du chcour n'est pas due ä une idee symbolique,
mais seulement au fait que les constructeurs du XIIe siecle ont utilise pour leurs

piliers des magonneries deja existantes. L'axe de la rotonde et de la basilique n'etaient

pas identiques, on a tenu compte de ce fait et l'ecart entre l'abside et la nef est du
ä cet ancien desaxement.

** *

Eglise de Saint-Germain.

Apres la cath^drale, Saint-Germain est certainement l'eglise la plus ancienne

de Geneve. Les fouilles de 1906-1907, conduites par M. C. Martin, ont permis de

retrouver en dessous de l'eglise actuelle: 1. Une basilique primitive. — 2. Une eglise

qui a ete construite au moyen äge et detruite dans l'incendie de 1334. —3. Une eglise

posterieure a 1334. — 4. L'eglise actuelle principalement du XVe siecle. — Nous ne

voulons pas ici reprendre la description de ces edifices et nous renvoyons a notre
etude concernant les « Sculptures des debuts de l'art Chretien ä Geneve»2. (fig. 3).

1 C. Martin, op. cit.
2 L. Blondel, «Sculptures des debuts de l'Art Chretien ä Geneve », dans Melanges publies ä

Voccasion du 25me anniversaire de la Societe auxiliaire du Musee de Geneve, 1922, p. 67 sq.



Fig. 3. — Plan des fouilles de l'6glise de S'-G-ermain.
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Ce qui est certain, c'est la constatation d'une premiere basilique de type latin,
composee d'une nef centrale avec deux nefs laterales separees par des colonnes,
dont une partie des bases avec encore en place. L'edifice suivant, detruit en 1334,
conserve ä peu de chose pres les memes dispositions sauf que, pour gagner de la
place, on a ouvert au nord un nouveau collateral en reportant les anciennes
colonnes de la nef sur le mur de cloture de la premiere eglise. Dans ces transformations
le narthex disparait, les deux rangees de colonnes primitives disparaissent aussi.
Le second edifice n'avait plus qu'une nef avec un collateral nord. L'examen du plan
de la premiere basilique montre qu'elle a ete edifiee d'apres les exemples en usage
ä Rome. L'abside est tres reduite avec des parties droites en retour. On y accedait

par des marches. Elle semble avoir ete accompagnee de deux chambres carrees,
dont seule celle du nord a laisse des traces completes. Ces chambres servaient
ordinairement de sacristie ou de tresor. II faut reconnaitre que ce dispositif est plus
frequent en Syrie et en Afrique qu'a Rome meme 1. Cette basilique etait precedee
d'un narthex, en partie detruit dans les transformations posterieures. A part l'abside,
qui devait etre voütee, le reste de l'edifice devait etre recouvert d'une charpente.

Ce qui donne un interet capital ä cette basilique, c'est la decouverte de sculptures
ayant appartenu ä un autel primitif. Nous avons dejä montre ses dispositions
gönerales et l'origine de son decor. Sur un seul point nous desirons apporter une
rectification. Nous avons dit« qu'entre les jambes d'un des cerfs, on voit se dessiner

l'image d'un sapin, arbre de nos contrees, ce qui montrerait que l'artiste, tout en

s'inspirant de modeles etrangers, connaissait notre pays»2. En revoyant la piece,

j'ai reconnu que ce sapin etait les racines des arbres stylises qui forment le fond de

la frise. La pierre de ces sculptures est blanche et ne se trouve pas dans notre region.
Elle rappelle celle qu'on trouve sur les bords du Rhone, soit ä Seyssel, soit plus
au sud. II faudrait done voir dans ces sculptures une piece d'importation, peut-
etre de l'ecole du Bas-Rhone, Aries ou Marseille. Ses analogies avec un sarcophage
de Saint-Victor ä Marseille, demontrees par le professeur Kirsch, prouveraient ses

origines 3.

Ces sculptures peuvent se dater de la fin du IVe siecle ou du debut du siecle

suivant. On peut done admettre que la premiere basilique de S^Germain est

contemporaine de la premiere basilique de S^Pierre et que c'est encore un edifice

romain.
Mais il nous semble difficile de dater tous les restes de murs de ce premier

edifice du IVe siecle. II apparait que le plan primitif n'a ete que peu modifie, mais

certainement les maQonneries ont ete remaniees. Ce qui a pu subsister de cette

1 Enlart, op. cit., p. 159.
2 L. Blondel, op. cit., p. 159.
3 J. P. Kirsch, « Les sculptures chretiennes decouvertes ä St-Germain », Genava, III, p. Ill

et suiv,
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basilique primitive, c'est une partie de l'abside (fig. 4). La marche qui y conduit
etait constitute par une grande dalle en roche, arrondie a la partie superieure et repo-
santsurdesrochesdebout,
au moyen d'un Systeme
de mortaise encore abso-

lument romain 1. D'autre
part, le mur oriental tou-
chant l'abside est encore
en partie revetu de
molasses taillees, tout a fait
comme dans la basilique
de Sigismond ä S^Pierre.
Quelques bases de co-
lonnes, bien que trans-
portees sur le mur de face
nord sont antiques, d'au-
tres sont si frustes qu'on
ne voit plus les moulures.
II nous semble done que la basilique primitive n'a pas ete modifiee, quant au plan,
mais que ses murs ont ete remanies, tres probablement apres l'incendie cause par
le siege de la ville defendue par Godegisele et attaquee par Gondebaud, vers l'an
500 2. C'est probablement aussi a ce moment que cette eglise a pris le nom de

S^Germain, car saint Germain l'Auxerrois n'est mort qu'en 448 ä Ravenne.

Fig. 4. — S'-Germain, abside de 1'Cglise primitive.

Eglise de la Madeleine.

En procedant a la restauration de l'eglise de la Madeleine, de 1914 a 1924,
M. Camille Martin a fouille avec beaucoup de soin toutes les fondations de cette
eglise. Les resultats de cette campagne archeologique n'ont jamais ete publies 3.

Nous avons nous-meme suivi ces travaux et pouvons sur bien des points apporter
des renseignements precis. Du reste ces fouilles sont restees visibles sous le dallage
de l'eglise.

1 La dalle ou marche en pierre qui reposait sur les pierres ä mortaise a disparu.
2 Ludwig Schmidt, Geschichte der deutschen Stämme, 1910, t. I, p. 386; Mgr. Besson, op. cit.,

p. 87.
3 Voir la communication de C. Martin sur les fouilles de la Madeleine, Proems-verbaux, Soc.

d'Hist. et d'Arch. de Geneve, 11 fevrier 1915.
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On peut reconnaftre les edifices suivants qui, au cours des siecles, se sont succede
sur cet emplacement:

1. Un vaste enclos de murs de terrasse romain. — 2. Une premiere eglise, pour-
vue d'un narthex. — 3. Une seconde eglise sans narthex. — 4. Une troisieme eglise
qui utilise une partie des murs de la seconde eglise, mais se termine par un chevet
carre. — 5. Les substructions d'une eglise qui a du durer jusqu'ä l'incendie de 1334
et sur laquelle subsistent les murs de la fin du XIVe siecle et de l'edifice retabli
apres l'incendie de 1430.

Nous ne nous occuperons ici que des trois premieres eglises, celle du XIVe siecle,
dont il nous reste le clocher, et celle du siecle suivant, sortant du sujet que nous
nous sommes fixe.

** *

1. Les constructions romaines. Nous avons reporte sur le plan les murs de

terrasse romains, montrant l'amplitude de ces constructions qui dominaient le port.
Nous renvoyons pour ce sujet special ä l'etude du «sanctuaire de Maia»1. Le petit
temple romain devait etre entoure par un peristyle, appuye aux murs de terrasse.
On n'a pas retrouve ses restes, car ils devaient se trouver ä Fest des premieres eglises,
oil il n'a pas ete procede ä des fouilles profondes. Ces murs de terrasses ont du etre
utilises et sureleves au XIe siecle pour en faire des fortifications. En effet, la premiere
mention de l'eglise en 1110 indique qu'elle etait dans les murs. Nous avons, par un
texte la preuve, que du cote du lac ce mur d'enceinte venait se souder ä la terrasse
romaine 2. (fig. 5).

** *

2. Premiere eglise. Les murs de ce premier sanctuaire Chretien sont d'une facture
assez grossiere, avec assises de boulets horizontaux, des larges joints de mortier blanc-
jaune avec melange d'assises de tuile. Nous avons la une petite chapelle, l'abside en
est profonde et se termine par des parties droites3. II n'est pas possible de savoir si

ce sanctuaire etait subdivise en trois nefs par des colonnes. Cela semble peu probable,
vu les dimensions restreintes de cet ensemble. En effet, on ne compte que 9 metres
de largeur, tout compris, sur 9 m. 50 de longueur sans l'abside. II est vrai qu'il faut

y ajouter le narthex ou vestibule d'entree, qui mesure 9 metres sur 4. Mais un fait qui
a frappe M. C. Martin, c'est que le sol de cette eglise est parseme de tombes (pi. /, en

haut). Ces tombes paraissent plus anciennes que l'eglise, au moins celles qui sont

1 L. Blond el, « Le sanctuaire de Maia», Genava, IV, p. 68 et suiv.
2 Id., Notes d'archeologie genevoise, Longemalle et la maison de VevSque, p. 23 et flg. 5.
3 Une partie de cette abside avait un sol fait de grandes tuiles romaines d'hypocauste avec

dessins en tresse et des briques de piliers d'hypocauste. Du reste, on a aussi trouve des fragments
de sol en mosai'que antique, du type d'opus signinum (terrazzo), provenant certainement d'edifices
anterieurs.
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construites avec des dalles de molasse, suivant le type des cimetieres barbares de

notre pays. II faut done admettre qu'avant cette chapelle il existait dejä iei un lieu
de sepulture hors des murs de la ville. Par contre, d'autres sarcophages, dont nous

reparlerons plus lom, sont contemporams des diverses eglises de la Madeleine.

Fig 5 — Plan des fouilles de l'öglise de la Madeleine

** *

3. Deuxieme eghse. Ce second edifice a une abside presqu'identique ä celle de la
premiere eglise; par contre, sa largeur est inferieure et ne mesure que 7 metres.
La nef est allongee au detriment du narthex qui est supprime, eile a 13 metres,
sans compter l'abside. Sa construction est assez analogue au premier edifice, les
assises sont encore moms regulieres, beaucoup de pierres ou boulets sont places
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verticalement ou en diagonale, le mortier est un peu moins abondant, il n'y a pas
adjonction de tuile, mais quelques remplois de roches antiques. Une partie de
la face interne de l'abside, comme pour la premiere eglise, est revetue d'un crepi
grossier, lisse ä la truelle. On voit du reste dans ces deux eglises que les absides en

partie dallees devaient etre surelevees d'une ä deux marches. La facture des murs
ne peut ici nous donner une date exacte. II nous manque des morceaux d'architec-

ture pour permettrel'appreciation d'uneififj epoque determinee. Nous avons dit
qu'en plus des tombes ä dalles ante-
rieures il existait des sarcophages.
Trois d'entre eux sont particulierement
interessants et doivent appartenir ä
des inhumations faites dans l'eglise. Le
premier — engage dans le massif de

magonnerie circulaire, tres posterieur,
qui coupe les fondations de la deuxieme
et troisieme eglise — est une cuve
monolithe en pierre tendre blanche tufeuse.
(Est-ce du gres coquillier II est plus
large a la tete qu'aux pieds et recou-

vert d'une dalle biseautee sur les bords. Cette piece me semble contemporaine de

la premiere eglise. Le second, aussi monolithe, creuse dans le meme genre de pierre,
moins granuleuse, est renforce du cote de la tete par deux contreforts cylindriques,
du cote des pieds, ces contreforts s'arretent a mi-hauteur de la cuve. La dalle sans
moulure formait le sol de la seconde eglise. Le troisieme, en gres, est semblable au
deuxieme. II faut remarquer que ces pierres ne se trouvent pas pres de Geneve et

que ces sarcophages doivent provenir d'assez loin.
La Chronologie des differents types de sarcophages n'est point sure, elle varie

d'une region ä l'autre. Cependant on a remarque que les auges ayant une place
creusee pour la tete apparaissent au Xe et XIe sieeles 1. Le second sarcophage

pourrait done etre du Xe siecle. Quant au premier il appartient ä un type plus ancien

qu'ontrouve ä l'epoque merovingienne (fig. 6). Nous verrons plus loin que la
troisieme eglise est du XIe siecle et que certainement les deux autres sont anterieures

ä l'an 1000; e'etait aussi l'opinion de C. Martin. On peut affirmer que la deuxieme

eglise est en tous cas du Xe siecle; quant ä la premiere, elle pourrait etre datee du

VIIe ou VIIIe siecle. Les differences de facture dans les murs sont si minimes qu'un

1 C. Boulanger, Cimetieres merovingiens et carolingiens de Marchelepot, p. 37. Cependant
ici, e'est plutöt le sarcophage k angle renforce en boudin, qu'on trouve dejä k l'epoque romaine.
Les fouilles de St-Maurice en ont des exemples tailMs dans le gres coquillier de la Lance et il en

existe un dans la crypte de St-Gervais, en roche.

in

.0.55-*

Fig. 6. — Sarcophages de la Madeleine.
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6cart plus grand entre les deux eglises me paraitrait ose 1. Signalons encore un petit
fragment d'inscription avec encadrement grave dans du stuc blanc (15 cm. 5, x8 cm.),

qui etait place contre une des parois. On lit un C, un A et le debut d'un R ou P.

C'etait sans doute une inscription funeraire (fig. 7). Le caractere des lettres (A)

permet de lui assigner une date ancienne qui n'est pas posterieure au VIIe siecle 2.

On a retrouve plusieurs fragments de stucs montrant que ces eglises etaient
d^corees avec ce procöde.

*
Hs *

4. Troisieme eglise. Cet edifice n'est qu'une adjonction faite a l'eglise precedente.
On a demoli l'abside circulaire, pour edifier plus ä Test un choeur carre. Ces nouveaux
murs sont plus epais et devaient supporter une voüte. La construction denote un
progres marque. Vers la base on apergoit des assises diagonales en epis et au-dessus

des assises horizontales assez soignees. La fagade de l'eglise reste la meme que celle
de l'eglise precedente. On distingue encore le seuil de la porte forme par une roche
romaine avec inscription 3. Le niveau du sol de cette eglise est passablement plus
61ev6 que celui des deux autres. Cette eglise peut etre datee avec certitude, eile a dü
etre construite au XIe siecle et on la trouve mentionnee en 1110 4. A cette date
l'eveque Guy de Faucigny la
donne au monastere de S^Oyen
de Joux (S^Claude).

Le plan avec abside rec-

tangulaire a ete tres usite pour
les petites eglises romanes de

Bourgogne 5.

Au courant du XIIe siecle
la paroisse de la Madeleine
se transforme en un riche quartier

urbain et l'eglise devient
insuffisante pour le nombre
des habitants. Une grande
6glise remplace le modeste sanctuaire k choeur carre, avec un chceur nouveau,

1 On peut remarquer que la facture de ces murs n'est pas differente de celle des deux premieres
öglises de Romainmotier, qui peuvent se dater entre le VIe et le VIIIe si&cle. Albert Naef, «Les
phases constructives de l'eglise de Romainmotier», Indie. Ant. suisse, t. 7, p. 210 et suiv.

2 Ces A avec petit trait horizontal superieur, d'apres Cagnat, apparaissent au IV® siecle,
d'autre part, je n'en ai trouve aucun exemple posterieur k la premiere moitie du VIIe siecle.

3 W. Deonna, «Inscriptions romaines de Genöve », Pro Alesia, t. 8, 1923, p. 7 sq.
4 Regeste Genevois, n° 248.
5 Enlart, op. cit., t. I, p. 247-248.

r ^ 15^5 y

Fig. 7. — Fragment d'inscription chretienne.
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reporte beaucoup plus ä Test. Nous ne savons rien de cette eglise qui a subsiste
jusqu'au XIVe siecle, car l'edifice actuel recouvre ses fondations L Les murs que l'on
a decouverts entre l'abside du XIe siecle et le choeur actuel sont des murs de maisons,
qu'on a du demolir pour agrandir l'eglise. Les plus importants sont axes par rapport
a l'ancien mur romain devenu pour un temps enceinte de la ville. En resume, on
peut dire que les documents historiques ne viennent pas en aide pour elucider
l'histoire monumentale de la Madeleine, les caracteres de style font aussi defaut

pour definir d'une maniere precise toutes ces constructions et nous resterons proba-
blement toujours dans le vague pour apprecier la date de fondation de cette eglise.

Eglise de Saint-Gervais.

Les fouilles executees en 1902-1903 a l'occasion de la restauration de ce temple
ont revele un ensemble de murs extremement complique. M. Gustave Brocher,
architecte, seconde par M. Max van Berchem comme archeologue, n'ont epargne
aucune peine pour essayer de donner une image exacte des divers sanctuaires qui
se sont succede sur le meme emplacement. M. S. Guyer a fait une etude concernant
plus particulierement la crypte 2. On trouve aussi des renseignements utiles dans une
brochure de M. Robert Moritz 3.

Si l'etude archeologique des diverses phases de la crypte a ete faite et decrite avec

grand soin, la plupart des auteurs qui ont parle de St-Gervais ont laisse de cote le

reste de l'edifice. Je suis d'accord avec les idees de Guyer au sujet de la crypte,
d'autre part j'ai pris note des idees de Rahn, van Berchem, Albert Naef sur plusieurs
autres points 4.

On peut classer les diverses substructions de St-Gervais de la maniere suivante:

1. Eglise primitive des IXe et Xe siecles;
2. Eglise romane XIe siecle;
3. Reconstruction de cette eglise avec adjonction de chapelles apres 1345;
4. Construction de l'edifice actuel, a peu pres terminee en 1435;
5. Adjonctions et destructions posterieures.

* *

1 L'eglise a subi deux incendies assez rapproches en 1334 et 1430.
2 S. Guyer, « Die Krypta von St-Gervais in Genf », Indie. Ant. Suisse, t. 7, p. 23 sq.
3 Robert Moritz, «Etüde sur la reconstitution et la restauration du temple de St-Gervais »,

dans le Bulletin technique de la Suisse romande, nos 6-9, 1905. Voir aussi A. Guillot, Le temple
de St-Gervais ä Geneve, 1903.

4 II existe au Mus6e tout un dossier de notes arch6ologiques röunies par Max van Berchem.
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1. Eglise primitive, Les seuls restes visibles de cette premiere chapelle se voient
dans la crypte. Comme l'a tres bien montre S. Guyer, on s'est servi d'une petite eglise

pour y loger dans la suite une crypte ou confession, devant abriter des reliques.
L'abside de cet edifice est en partie conserve. L'examen de l'edifice et des plans de

fouille tres complets m'ont conduit aux constatations suivantes: Les courbes

exterieures et interieures de cette abside ne concordent pas exactement avec les murs
de retour de cette premiere chapelle {fig. 8). L'abside a ete renforcee et remaniee

au moment de la construction de l'eglise romane. Pour arriver ä raccorder la courbe

primitive de l'abside avec les murs lateraux, il faut supposer un retrait de ces murs

par rapport ä l'abside, soit une courbe interieure de plus petit rayon. Rahn avait
dejä propose cette solution. Du cote sud de l'abside on a sonde les massifs de ma§on-
nerie, ajoutes posterieurement pour soutenir la voüte de la crypte, et la courbe est

bien reguliere sans retour; du cote nord on n'a pas fait le sondage. II me semble

que le cote sonde, defavorable ä notre hypothese, est dejä un deuxieme etat de

transformation 1. D'autre part, cette premiere chapelle devait etre plus allongee que
le mur de fermeture de la crypte; le mur de face occidental, solution aussi proposee

par Rahn, devait se trouver ä l'alignement d'un gros massif de maQonnerie löge ä

l'angle N.-O. de la nef. Ce mur prolonge est du reste visible au sud, pres de l'escalier
qui descend ä la crypte. Cette premiere chapelle, mentionnee implicitement dans
l'acte de 926, puisqu'on ne peut supposer un bourg appele S^Gervais sans une eglise
dediee ä ce saint, devait etre annexee ä un ensemble de constructions du cote Nord
et dont on a retrouve l'amorce des murs 2. Nous n'avons pas la place ici de demontrer
que S^Gervais fut, ä l'origine, une villa carolingienne, fondation royale ou comtale.
La decouverte des fosses du bourg en quadrilatere et l'analyse de l'acte de 926

indiquent clairement ces origines 3. On ne trouve rien de romain ä S^Gervais, les

materiaux antiques employes dans l'eglise proviennent d'ailleurs, tout nous prouve
qu'il faut chercher la naissance de St-Gervais dans une fondation de villa dependant
du comte equestre, dont plus tard les sires de Gex seront les heritiers. M. Max van
Berchem a pense que la fondation de cette chapelle concord ait avec la mise au jour
des reliques de St-Gervais et Protais dans l'eglise de St-Ambroise de Milan, en 835.
II est possible que notre chapelle ait pris ce nom ä ce moment la, il est possible aussi
qu'elle ait existe comme chapelle particuliere d'une villa dejä constitute. Du reste,
on trouve dans les Gaules des eglises dediees ä S^Gervais, bien avant cette date.

1 Pour que le sondage soit probant, il faudrait qu'il soit fait ä la base du mur, car l'abside
premier ttat, en forme de fer ä cheval, n'existe probablement qu'en fondation du cote sud, et la
courbe de plus grand rayon a dü se superposer ä la premiere. Du reste, quelle que soit la solution
de ce problöme, eile ne change rien au fait que la crypte a occupe une chapelle preexistante.

2 Regeste Genevois, n° 122.
3 Genava, VI, p. 29. Le seul reste tres ancien, peut-etre carolingien, est le dessin d'une etoile

ä six pttales gravee sur une roche reemployee qui forme une des marches de l'escalier primitif de la
crypte (fig. 9). Diamttre, 0 m. 24.
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Notre sentiment est que les restes mis au jour ne sont pas anterieurs au IXe siecle,
mais que la fondation de la villa doit etre un peu plus ancienne. A une epoque qui
n'est pas fixee mais qui ne peut etre posterieure au XIe siecle, l'agglomeration autour
de l'eglise ay ant prospere, on dut construire une plus grande eglise.

* *

2. Eglise romane. La premiere chapelle est englobee dans une plus grande eglise
de forme basilicale. On conserve l'abside primitive en la renforgant, on y ajoute
deux contreforts exterieurs qui jouent surtout un role decoratif comme dans l'archi-
tecture lombarde, un mur vient fermer du cote ouest cette chapelle, qui est trans-
formee en crypte. Pour cela, un escalier central est construit, le sol de la chapelle
est abaiss6, une voüte vient recouvrir ce caveau qui doit renfermer les reliques
saintes. On ajoute a cette chapelle une grande nef qui ne peut etre prolongee dans le

meme axe, car il faut menager des constructions de l'ancienne villa du cote nord.
Des deux cotes de l'abside sont etablies des chambres carrees, suivant le type bien
connu des tresors et sacristies flanquant l'extremite du sanctuaire. Cette premiere
eglise romane a subi des adjonctions posterieures: a) Des transepts carres, dont les

murs ne sont pas contemporains de la nef; b) Des bas-cötes ou nefs laterales. En effet,
ces murs ont ete accoles apres coup, car au S.-O. l'angle de la nef etait nettement
indique par des pierres de taille, d'autre part la surface interne du mur de la nef,
cote nord, etait recouverte d'un crepissage. II est possible, comme l'avait indique
R. Moritz, que le bas-cote nord soit anterieur et corresponde a un edifice de la villa,
dont il n'avait du reste pas connaissance. On a pense que cette construction etait
due ä 1'influence d'Ainay, auquel S^Gervais avait ete donne. Or Facte le plus ancien

qui constate le don de l'eglise de S^Jean ä Ainay est du 11 fevrier 1106; par contre,
la confirmation du don de St-Gervais ä ce prieure ne date que du Ier mars 1152 A

Mais nous croyons cette construction anterieure a 1'influence directe d'Ainay. Le

plan employe est encore conforme aux anciennes traditions des basiliques. Certaines

dispositions rappellent les deux premieres eglises de Romainmotier anterieures au
Xe siecle; je veux parier des chambres carrees formant transept. D'autre part,
les divisions carrees flanquant l'abside sont aussi d'un type extremement archalque;

apres le XIe siecle on aurait certainement construit, ä la place, des absidioles circu-
laires. Je crois done que la limite extreme de cette construction doit etre fixee au

XIe siecle et meme au debut de ce siecle.

S. Guyer a tres bien montre que dans la suite on a retreci la surface de la crypte
en construisant des massifs de ma^onnerie pour soutenir la voüte insuffisamment

ütayee. La crypte prend la forme d'un carre long, termine par un fragment de

1 L. Blondel, Les faubourgs de Geneve au XVe siecle, p. 96-97.
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I'abside primitive. II pense dater cette transformation du XIIe ou XIIIe siecle.

Je crois qu'il vaut mieux s'arreter ä ce premier siecle, car cette date peut mieux

corresponds ä certaines transformations du reste de l'eglise, comme le collateral
sud et le don de l'eglise
au prieure de S^Jean.

3. Reconstruction
du XIVs siecle. Cette
basilique romane, on
Fa vu dans la cam-

pagne de fouilles, a ete

fortement endomma-

gee et transformee.
Toute une serie de

murs de chapelles au
nord et au sud vien-
nent couper les
substructions des bas-cö-
tes. Ce point n'a pas
ete etudie, ces murs
ne sont meme pas re-
portes sur le plan de

Guyer. Or nous appre-
nons par des comptes,
qu'au moment ou la
guerre faisait rage au-
tour de Geneve, le sire
de Gex en lutte avec
la Savoie brüle com-
pletement en 1345 le

bourg de S^Gervais 1.

L'ancienne eglise
romane qui devait etre recouverte de charpente, sauf le clioeur voüte, tres exposee
par sa situation pres des fosses, dut etre entierement ravagee par l'incendie. Les
bas-cotes furent ensuite remplaces par des chapelles quadrangulaires, les murs de
la nef et le choeur semblent avoir resiste a la catastrophe.

1 Mim. Soc d'Hist. et d'Arch. Geneve, t. 18, p 291. II y a dü y avoir aussi des reconstructions
au XIII6 siöcle, car on possöde un chapiteau de cette öpoque.

EPOCWe CAROÜNG1ENNE
EGLISE "ROMANE W
3He.«.«. vm

ion

SE'S«

Fie 8 — Plan des fouilles de l'6glise de S^Gervais
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4. Edifice actuel du XVe siecle. Les reparations du XIVe siecle devaient etre
tres insuffisantes et l'edifice, au debut du XVe siecle, etait sans doute en fort mauvais
6tat. II fut completement reconstruit vers 1435. Cette date nous est fournie par
l'inscription mise sur le clocher, avec les armoiries de l'eveque Francois de Mies,
grand bienfaiteur du faubourg L La visite episcopale de 1446 montre que ces travaux
etaient presque acheves ä ce moment-lä. Une fois de plus les dispositions de la crypte
sont modifiees. L'escalier central, encadr6 par le perron qui conduisait au chceur,
est bouche et remplace par deux couloirs lateraux avec escaliers. Les massifs inte-
rieurs de magonnerie sont entailles pour permettre l'aboutissement de ces nouveaux
acces. Par dessus l'ancien couloir central on etablit les degres qui menent au choeur,

reporte plus en arriere. En 1478 vient s'ajouter ä Tangle nord la chapelle du S^Esprit.

** *

5. Adjonctions posterieures. Apres la Reforme on manquait de place pour les

fideles. Pour remedier a ce defaut le mur nord de la nef est en partie demoli et
remplace par des galeries qui viennent s'appuyer ä un nouveau mur qui, ä son tour,
est supprime dans les dernieres restaurations. Ce travail a ete execute depuis 1688 2.

Un certain nombre de problemes restent a elucider. On a trouve entre les murs
de la fagade ouest de l'eglise romane et de l'eglise du XVe siecle toute une serie de

tombeaux ä dalles de molasse de l'epoque barbare 3. Comme ä la Madeleine cette
decouverte indique qu'avant cette eglise il y avait en cet endroit un cimetiere. Ces

tombeaux, par leur forme et leur construction, peuvent appartenir k la longue periode
comprise entre la fin de l'epoque romaine, soit le Ve siecle jusqu'ä l'epoque carolin-
gienne.

Un autre sujet qui n'est pas eclairei est celui des reliques reverees dans la crypte
de St-Gervais: les « corps saints». L'eglise etait dediee aux saints Gervais et Protais,
mais les auteurs du XVIe siecle ainsi que le registre du conseil disent que ces corps
reveres etaient ceux des saints Nazaire, Celse et Pantaleon. Le secretaire a barre les

noms des saints Gervais et Protais 4. Roset et Savyon indiquent les memes noms5.

Froment a du hesiter, car dans le manuscrit original il a, aprös avoir gratte, ecrit

1 Voir pour ce clocher, Genava, IX, p. 79 sq.
2 A. Guillot, op. cit., p. 41.
3 B. Reber, Observations archeologiques sur Vemplacement de l'eglise de St-Gervais avant le

christianisme et pendant les premiers siecles de celui-ci, 1905.
4 Archives d'Etat, Registre du Conseil, 8 d6c. 1535.
5 Ibid., Ms. 12.
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saints Gervais et Protais 1. D'autre part, apres la Reforme, on pretendait que «toutes

les nuycts de Noel les corps saints de St-Gervais chantent, Item les corps de Sainct

Gervais pleignent de ce que l'hon a oste la messe »2. Ici S^Gervais est pris dans le

sens d'eglise de St-Gervais. II semble done que les reliques conservees n'etaient pas
attributes aux saints Gervais et Protais, mais bien ä d'autres martyrs. Du reste, une

eglise peut etre dediee ä d'autres saints qu'ä ceux dont eile conserve les reliques.

** *

Saint-Victor.

Pour etre complet nous dirons encore quelques mots sur le celebre prieurt
de St-Victor, demoli depuis 1535. Si nous le mentionnons e'est que, pour l'histoire
des premiers edifices Chretiens, il avait une grande importance. G'est peu avant
I'an 500 qu'on edifia en l'honneur de saint Victor une premiere eglise; Sedeleube,
fille de Chilperic, aurait preside ä cette fondation. D'apres les auteurs contempo-
rains du XVIe siecle cette eglise primitive aurait ete circulaire, absolument suivant
la tradition des mausolees antiques. Nous avons vu un exemple semblable k

St-Pierre pour le meme siecle. La preuve de cette disposition centrale de St-Victor
est encore donnee par La Corbiere qui, en 1725, au moment de la construction des

fortifications, en retrouve les fondations. C'est seulement vers fan 1000 que cette
eglise, remise aux moines de Cluny, est eompletee par une eglise plus vaste, construite
sous l'impulsion de l'abbe Odilon et qu'elle est pourvue d'un prieure. Nous renvoyons
a notre etude speciale pour l'histoire du prieure 3. II est possible que les agran-
dissements posterieurs aient englobe l'edifice primitif en en faisant le chceur,
comme a St-Pierre, ou bien il est possible qu'on ait rajoute autour du noyau du
VIe siecle des collateraux concentriques. La phrase de la Corbiere qui dit: « l'eglise
etoit en rond ä la fa^on payenne, le temple payen etoit plus petit que l'eglise de

Sedeleube, car lorsqu'on fit les fortifications et que l'on decouvrit les fondements,
l'on trouva que ceux du temple payen occupoient le centre de ceux de l'eglise Saint
Victor qui les environnoient; les temples des payens etoient ordinairement plus petits
que ceux que les Chretiens bätissoient depuis », cette phrase serait en faveur de
cette disposition. La Corbiere, comme Bonivard, croyait ä un temple antique
sur cet emplacement. En realite, ce temple payen etait l'eglise de Sedeleube entouree

par l'eglise de fan 1000. Bonivard dit simplement « que la muraille estoit forcee
ou double, et l'on avoit adjouxte ä l'ancienne muraille une nouvelle pour la soustenir

1 Ibid., Ms. 5, fo. 66.
2 Voir note 40.
3 L. Blondel, Les faubourgs, p. 73 et suiv.
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ä cause qu'elle estoit deja caduque», mais il attribue ce renforcement ä l'eveque
Ansegisus, vivant vers 877. II est done possible que deja le sanctuaire primitif ait
ete remanie au IXe siecle et que les travaux de l'an 1000 ne soient que des adjonctions
autour de ce noyau central. A part cela, nous ne savons rien des dimensions et de
l'aspect general de ce mausolee de St-Victor.

** *

Origine des paroisses urbaines.

Grace ä l'etude comparative des edifices et aussi aux limites des paroisses il est

possible de se rendre compte de la formation des

divisions paroissiales. Au XVIe siecle, il y avait
sept paroisses, ä la fois urbaines et extra-urbaines,
dans le territoire des franchises episcopales. Les
deux plus anciennes sont Celles de Ste-Croix atta-
chee ä la cathedrale de S^Pierre et Celle de

S^Germain. On peut deduire cette situation en

premier lieu de l'antiquite des eglises qui en
formaient le centre et aussi du fait que leurs
limites du cote interieur de la ville suivent le trace
de l'enceinte reduite romaine de la fin du IIIe siecle1.

Elles doivent toutes deux remonter ä l'etablisse-
ment officiel du christianisme k la fin du IVe siecle,

vers 379. S^Pierre es-liens, des le debut, a dü etre le siege de l'eveque. L'hypothäse
de S1-Victor, comme premiere cathedrale, n'a aueun fondement et nous verrons plus
loin la preuve decisive du contraire. Au fur et ä mesure que la ville s'est etendue,
il a ete necessaire de construire de nouveaux lieux de culte et de multiplier les

paroisses. Au troisieme rang, comme anciennete, doit venir la paroisse de St-Gervais.
On sait que cette villa, sur la rive droite du Rhone, est une fondation independante
de Geneve, dans un autre comte. Mais il faut remarquer que cette tres vaste paroisse
comprenait non seulement la tete du pont sur la rive droite, mais aussi, sur la rive
gauche, les terrains de la rue de la Cite jusqu'aux murs romains de la tour de Boel,

puis le quartier jusqu'a la Fusterie et toute l'ancienne Corraterie. Cette situation
devait deja etre acquise a l'epoque carolingienne, et ceci explique le developpement
et les dimensions prises par l'eglise paroissiale.

La quatrieme paroisse qui prit de l'extension fut celle de S^Victor. Elle est due

ä la creation de quartiers suburbains autour du prieure. La concession du droit de

paroisse au prieure nous est connue par un acte de 1099 2. II y est dit que les prieurs

1 Nous avons donne un plan des limites paroissiales dans Les faubourgs, p. 113.
2 Regeste Genevois, n° 230.

Fig. 9. — S'-Gervals, ancienne rosace.
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de St-Victor ont obtenu ce droit de paroisse sous Acelin prieur, predecesseur de

Tigrinus. Tigrinus est prieur des 1093. C'est done dans la deuxieme moitie du
XIe siecle que cette paroisse a ete fondee et certainement aux depens de Celle de

Ste-Croix, car le chapitre cathedral fait des objections a ce moment. C'est a la meme

epoque, a la fin du XIe siecle, que la ville enclot dans des fortifications le quartier
du port, autour de la Madeleine. La paroisse de la Madeleine a ete creee ä ce moment,
mais nous ne savons pas de quelle paroisse elle a ete demembree, peut-etre aussi de

Ste-Croix, car le chapitre a conserve des droits sur cette eglise. Enfin les deux dernieres

paroisses de S^Leger et Notre-Dame-la-Neuve (Auditoire) semblent plus tardives.
L'eglise de St-Leger n'est nee qu'avec le developpement du faubourg construit sur
la grande voie antique menant au pont d'Arve. Elle est citee pour la premiere fois

entre 1215 et 1218Par le fait de contestations de limites, il est vraisemblable que
St-Leger a ete pris en grande partie sur la paroisse de S^Germain, probablement
ä la fin du XIIe siecle 2. La plus petite des paroisses est aussi la plus recente, c'est
celle de Notre-Dame-la-Neuve. Elle n'est pas citee au moment de la dime papale
de 1215-1218. Bien qu'on pretende que cette eglise a ete construite par l'eveque
Bernard Chabert (1205-1213), le eure de Notre-Dame-la-Neuve n'est cite pour la
premiere fois qu'en 1266 3. II n'est pas douteux que cette paroisse est un demembre-
ment de celle de Ste-Croix.

En s'appuyant sur les donnees fournies par l'histoire et completees par l'etude
archeologique des monuments, il est maintenant possible de comprendre mieux
revolution des premiers siecles Chretiens a Geneve. L'eglise de Geneve, qui a releve
d'Arles jusqu'en 450, est depuis lors restee dependante exclusivement de l'archeveque
de Vienne 4. C'est bien par la vallee du Rhone que nous sont parvenues, en meme
temps que les premieres influences chretiennes, les nouvelles formules architecturales.
Cependant, il ne faut pas non plus negliger l'importance du grand centre religieux
de la fin de l'empire romain et des siecles suivants: Milan. Le sud de la France, la
Provence, et toute une partie de notre pays ont subi l'influence de cette derniere
capitale de l'empire d'occident. C'est en Lombardie que s'est faite au VIe siecle la
fusion des courants byzantins venus par Ravenne et des courants plus anciens de

Rome, qui ont produit l'architecture romano-byzantine 5. Rien d'etonnant a ce que
Geneve ait participe tres tot, par la route du Rhone et par Celles des Alpes, & ces

echanges d'idees nouvelles, porteurs de principes inconnus auparavant dans notre
region. L'etude de nos anciens monuments a montre la grande part de ces influences,
soit au point de vue du plan des eglises soit au point de vue ornemental.

1 Regeste Genevois, n° 565.
2 L. Blondel, Les faubourgs, p. 110.
3 Regeste Genevois, n° 998.
4 Ibid., n° 36.
° Voir pour ce sujet Don H. Leclercq, Manuel dlArcheologie chretienne. t. 2 passim.
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